












Le Sacrifice
 

Un frisson d’écume suinte dans le lointain.
Les secondes, lassées d’attendre,

Grelottent de chagrin
Eparpillées dans leurs cendres…

 
Un regard surgit sans cesse de la brume, 

Défunte image du ruisseau de l’amertume…
Un clapotis houleux applaudit à son passage,

Exhume des eaux son fastueux voyage.
 

Le vaisseau du temps défaillit,
Frêle esquif à l’âme englouti,

Le poème de la vie appareille
Pour l’éther de l’enfant qui sommeille…

 
Berger d’un temple enfoui

Enlace tendrement la rivière des pleurs…
Un éclat mystique lézarde l’infini

D’un univers jaloux de ses plus intimes couleurs…
 

Destin et incertitude s’enivrent
Du festin mortel qu’ils portent dans leurs entrailles.

Un homme titube, ivre,
Aspiré dans la gigantesque faille.

 
Un dernier vent de vie souffle la chandelle des cieux.

Le sacrifice hante le brillant de tes yeux…
Le ruisseau, asséché, dessine des ronds de flaque !
La terre, ridée, revêt son manteau sale et flasque.

 
Dédales de pensées,

Volutes de vie
Dérivent au gré de Léthé,

S’échouent sans vie…
 

… Sur une rive enchantée
Déjà à l’aube d’une naissance évaporée.









Silence … Tendresse
 
Leurs corps abandonnés sur des versants ténébreux,
deux âmes vagabondes à la recherche de leurs yeux.
Le calice de leurs bouches, véritable élixir de vie,
Abreuve de son eau leur soif d’amour infinie…
 
Le blanc nacré de leur peau,
Déferle sur leurs mains tel un ruisseau.
La saveur fruitée de leurs corps
Dépose dans le vent mille paillettes d’or.
 
Leurs cheveux ondulent leur lac soyeux,
Des vagues blondes s’enroulent autour des cieux.
Le reflet acier de leurs yeux vif-argent
Se noie dans le torrent des sentiments.
 
A l’instant où les regards se croisent, s’effleurent,
La chaloupe des espoirs tangue, dressée en fureur.
Une déferlante noie le flot des pensées à peine esquissées.
leurs esprits saouls s’égarent dans les nimbes tétanisés.
 
Une ombre distille les reflets de leurs cheveux couleur de la lune,
Diffuse un parfum éthéré, accroché à l’anneau de saturne.
Comme un silence d’amour éclos de la sacristie de la vie,
Deux âmes dévalent les sommets alpins vers une vallée sylphide.
 
Un lac, limpide, boit la prunelle de leurs yeux ;
Se trouble dans les remous de la débâcle.
Pourtant cette rencontre était inscrite dans les oracles,
Comme un soleil enflammé dans un océan bleu.
 
Fulguration, rien qu’un éclair.
Et les regards s’éprennent, engloutis dans le mystère.
Les êtres déploient les ailes d’un futur bienheureux,
Etanchent leur soif à la coupe de leurs yeux.
 
Comme un soleil englouti dans un océan bleu
Comme une embellie dans l’affrontement d’éléments impétueux.





Quelques mots abandonnés
 
 

La pureté que dégagent ses yeux est comparable 
à l’eau de source qui dévale la montagne.

 
Le Fleuve de mes sentiments coule à tes pieds.

 
Les mots jaillissent de mon cœur avec force,
Voyagent dans nos deux esprits en carrosse.

Ma belle fée, magicienne des doux moments de 
ma vie,

La création engendre tant de bonheurs infinis !
 

Jolie fleur aux pétales rosés, 
Tu enchantes de ta musique mes étés,

Tu réchauffes mes hivers,
Par la chaleur de tes mystères.

 
Sur un quai de gare,

Je regarde le vent se mouvoir,
Une silhouette un peu floue cristallise mon regard

Assis, je décompte les secondes…
Celles-là mêmes qui me rapprochent de toi.
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